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À noter

◗◗Aborder la retraite ?
Mercredi 11 novembre
20 h 30, à la Maison diocésaine, 
« Quelle approche spirituelle de la 
retraite professionnelle ? »  
Au centre diocésain de formation, 
Maryse Tron, nouvelle retraitée, 
donne son témoignage de session-
récollection annuelle avec les 
Jésuites sur ce thème. Exposé 
et débat. Renseignements au 
04 92 52 48 14.

◗◗Bioethique : euthanasie
Mardi 16 novembre
19 heures, à la Maison diocésaine, 
dans le parcours bioéthique avec 
le Dr A. Krajévitch : « L’apport 
de Rousseau en morale » et 
« Euthanasie, droit au suicide ? » 
Cet exposé et débat dans le cadre 
du centre diocésain de formation. 
Renseignements au 04 92 51 47 25.

◗◗Abraham : chrétiens  
et musulmans
Samedi 27 novembre
20 h 30, à la Maison diocésaine, 
« Abraham, le père des croyants, vu 
par les chrétiens et les musulmans ». 
Conférence à deux voix : le père 
Pierre Fournier et Rachid Neguaz, 
de l’Association musulmane de Gap. 
Cette conférence est donnée dans 
le cadre de la Semaine nationale et 
européenne de rencontres islamo-
chrétiennes (SERIC). Renseignements 
au 04 92 40 02 72.

Lundi 1er novembre
10 h 30, présentation du père Albert 
Rabearison à La Roche des Arnauds. 
Messe de la Toussaint.

Mardi 2 novembre
19 heures, à la cathédrale de Gap, 
messe pour les défunts.

Du mercredi 3  
au mardi 9 novembre
Assemblée plénière des évêques  
de France à Lourdes.

Mardi 16 novembre
9 h 30, conseil épiscopal  
à la Maison épiscopale.

Mercredi 17 novembre
8 heures, messe et petit déjeuner 
avec les responsables des services 
diocésains à la Maison épiscopale.

Jeudi 18 novembre
9 h 30, conseil presbytéral  
à la Maison diocésaine.

Vendredi 19 novembre
19 heures, conseil diocésain  
aux affaires économiques  
à la Maison épiscopale.

Du dimanche 21  
au jeudi 25 novembre
Tournée au Canada  
avec « Les Prêtres ».

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri Carnet de famille
Nous confions à vos prières

Michel, frère du père Jean-Marie 
Lefebvre, décédé le 7 septembre  
à l’âge de 77 ans.

Marie, sœur du père Adrien Michel, 
décédée le 14 juillet, et Yves, leur frère, 
décédé subitement le 25 septembre  
à l’âge de 73 ans.

Juliette, sœur du père Albert 
Rabearison, décédée à l’âge de 64 ans.

Ibrahim, père de Issa Hazim,  
décédé le 21 septembre.

+ Mgr Jean-Michel di Falco Léandri
Évêque de Gap et d’Embrun

 
Association N.-D. du Laus
Le conseil d’administration renouvelé
 
Le mercredi 20 octobre 2010, 
l’association Notre-Dame du Laus, qui 
gère, entre autres, l’hôtellerie et son 
personnel, a élu son nouveau conseil 
d’administration.
Sont membres du bureau : le président 
désigné par l’évêque, Me Christophe 
Guy ; le recteur du sanctuaire (vice-
président), le père Ludovic Frère ; 
l’économe diocésain (trésorier), 
M. Damien Bredif ; et Mme Michèle 
Baudoin (secrétaire).
Les autres administrateurs sont : 
M. Jacques Achery, M. René Ariey-
Jouglard, Mme Laure de Villepin, 
Mme Annick Dumaz, M. Michel 
Jousselme.

À noter
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Rendez-vous diocésains



« Ô Mort, où est ta victoire ? »
1 Cor 15, 55

N
ous sommes souvent contraints de lui accorder au 
moins le premier set, voire le second, si toutefois 
l’analogie avec un match de tennis pouvait s’ap-

parenter au combat entre la vie et la mort… Cependant, 
la mort n’est pas un jeu, et les souffrances humaines 
sont bien là pour nous le rappeler : nous ne mourrons 

pas et nous ne souffrons pas virtuellement !
La victoire du Christ sur toute mort n’est pas non plus virtuelle : en fêtant 
parmi tous les Saints la réelle fécondité de sa Résurrection, en particulier dans 
le témoignage des saints martyrs – le film Des hommes et des dieux nous l’a 
fait fortement pressentir –, nous prenons acte de cette réelle victoire, profon-
dément humaine parce que divine, lorsqu’elle s’expérimente selon les vertus 
de foi, d’espérance et de charité en œuvre dans notre chair.
Cette espérance et cette victoire d’hier, d’aujourd’hui et de demain se donnent 
également à vivre dans l’humble accompagnement de tant de « deuils fami-
liers », « domestiques », oserai-je dire « ordinaires », là à nos côtés. Le rôle 
et le sens de la communauté chrétienne où prêtres, diacres et laïcs agissent 
d’un seul corps et d’un seul cœur, ceux du Christ, sont de rendre présentes et 
effectives cette espérance, cette foi et cette charité par une réelle proximité 
humaine, un véritable environnement de prière, une vivante certitude exprimée 
paisiblement, disant alors simplement et fermement : « L’Amour est plus fort 
que la mort. » Y compris la mort corporelle.
Nous commençons à mourir en quelque sorte dès notre naissance, et par cette 
petite affirmation, il est plus aisé de comprendre que notre vie est « passage », 
que notre mort en sera l’accomplissement. Entre les deux, il s’agit d’aimer en 
vérité, de marcher avec le Christ, d’embarquer avec lui dans le grand vaisseau 
qui effectue la traversée dont l’Église en est l’emblème : nous vivrons ainsi dès 
à présent dans et part la résurrection de Jésus.

« À qui irions-nous : tu as les paroles de la vie éternelle » (Jean 6, 68).

« Je suis le Résurrection et la Vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, 
vivra » (Jean 11, 25). ▲

Père Jean-Michel Bardet
Curé in solidum des paroisses de Gap

Responsable diocésain de la Pastorale liturgique et sacramentelle
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Le diocèse à Lourdes pour le Rosaire 2010
Cette année encore, en ce début octobre, notre diocèse a vécu avec forte intensité  
le pèlerinage du Rosaire à Lourdes. Les cinquante pèlerins ajoutés aux dix malades ne 

tenaient pas une grande place dans cette foule évaluée  
à plus de 30 000 personnes, mais les soixante hospitaliers 
(grand chiffre pour un diocèse comme le nôtre) n’ont pas 
failli à leur mission.

Le mardi, premier jour, est toujours 
réservé aux activités du groupe. Le 
matin, c’est le chemin de croix, et 

après la photo traditionnelle, c’est une 
rencontre où questions et réponses font 
un débat sur des interrogations per-
sonnelles ou sur des sujets du diocèse. 
L’après-midi, après une visite de la ville de 
Bernadette, c’est la messe avec la région 
de Nice dont nous faisons partie.
Pendant trois jours et demi, c’est une 
suite continuelle de célébrations, de confé-
rences, de rencontres que le monde des 
Dominicains sait mettre en valeur dans 
la beauté et toujours avec qualité.

Le signe de la croix, un geste 
riche en signification

Le thème choisi cette année était 
« Apprendre à faire le signe de la croix avec 
Bernadette ». Presque banal, ce geste remis 
à sa place retrouve ainsi toute sa signifi-
cation. C’est le premier geste fait sur un 
enfant qui va entrer dans la communauté 
par le baptême… C’est le même geste que 
l’on refait sur celui qui pour la dernière 
fois passe dans une église en allant vers sa 
dernière demeure. Ce signe est de partout 
dans notre vie, dans notre nature, dans 

nos maisons… Nous le faisons souvent… 
Redonnons-lui toute sa valeur.
L’après-midi du dernier jour, le groupe se 
recompose pour une visite locale. Cette 
année, c’était la cité Saint-Pierre du Secours 
catholique. Le séjour se termine enfin par le 
chant des vêpres avec les sœurs du Carmel 
où nos malades sont venus nous rejoindre 
cette année. Le passage dans leur magasin 
où bonnes et belles choses se côtoient, nous 
fait finir sur des douceurs agréables.
Le mouvement de la foule semble nous 
prendre, mais rien ne gêne celui qui veut 
faire des visites dans les différentes basi-
liques, des prières personnelles devant la 
grotte ou aller à la piscine.

Merci aux bénévoles
Face à cette foule de 1500 malades environ, 
ont ne peut pas s’empêcher de penser et de 
dire merci à tous ces bénévoles qui payent 
leur séjour par aller aider celles ou ceux 
qui ne peuvent plus y aller d’eux-mêmes. 
Et à ces bénévoles présents n’oublions pas 
de joindre les personnes qui ne peuvent 
pas venir à Lourdes mais qui, malgré tout, 
aident par des dons envoyés à la direction 
diocésaine des pèlerinages ces malades 
qui ne pourraient pas participer. Eux aussi 

Les hospitaliers en pause bien méritée.

Au chemin de croix.

Des Hauts-Alpins en costumes régionaux. Au centre, le père Joseph Aubin. Visite de la cité Saint-Pierre.
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Le père Sami El Hayek, arrivé pendant la semaine sainte 2009, 
avait pris une place importante dans la vie paroissiale au 
service du Veynois et du Haut-Buëch en secondant le père 

Sébastien Dubois. De nombreuses personnes ont pu bénéficier et 
apprécier le travail pastoral de ce prêtre au cours de ces quelque 
dix-huit mois de présence active.
« Un prêtre c’est comme un semeur, il ensemence un champ puis 
le quitte pour ensemencer un autre, le travail de germination se 
fait dans le secret et le silence. »
C’est un peu ce qu’il nous arrive. Aujourd’hui, alors qu’il rejoint 
bientôt le Briançonnais, c’est le moment pour chacun de s’inter-
roger : « Que vais-je faire de ce que j’ai reçu du père Sami ? » Les 
tâches ne manquent pas dans nos communautés paroissiales.
C’est ce 3 octobre, lors de la messe de rentrée paroissiale animée 
par les jeunes, que le père Sami avait souhaité dire au revoir aux paroissiens du secteur. 
À l’issue, les enfants du catéchisme lui ont remis un cadeau souvenir. Un repas convivial 
a clôturé cette belle journée.
Bonne route et bon travail pastoral dans le Briançonnais.

Michel Flachaire

Départ du père Sami El Hayek de la paroisse de Veynes

« Me voici, Seigneur, pour faire ta volonté »

Le voyage de l’espérance

Venir à Lourdes tel que l’on est. 
Venir à la grotte en pauvre. 
Difficultés matérielles, peut-être. 

Mais venir surtout avec sa pauvre vie, 
ses difficultés à vivre sa vie ordinaire : 
vie pauvre en relations ou de relations 
compliquées, de relations en souffrance. 
Venir avec sa pauvreté de foi. Car la foi si 
on l’avait grosse comme une graine de 
moutarde, ça suffirait à lever tous les 
obstacles. Mais hélas ! Et l’espérance ? 
Dans les chaussettes, par terre, inexistante.
Le Secours catholique avait organisé en juillet 
un nouveau voyage de l’espérance. Et l’es-
pérance a repris des couleurs pour toutes et 
tous. Celle dont j’ai dû témoigner, avec la 
force trouvée dans la faiblesse, à propos du 
décès de ma sœur. « Foi réveillée », comme l’a 
exprimé une participante. Fraternité vécue à 
la cité Saint-Pierre et dans le groupe, comme 
l’ont exprimé plusieurs. Et comme nous en a 
témoigné le chauffeur de notre car : « Mon métier me permet de faire de beaux 
voyages. Mais celui-ci fut de qualité supérieure… »
Merci Marie de nous recevoir à la grotte et d’y être le sourire d’un Dieu qui 
nous aime ! Merci, Bernadette, la merveilleuse médiatrice dans ta simplicité, 
du message de 1’Immaculée Conception 

Père Adrien Michel
Aumônier

Première communion d’un 
adulte, Yoann Caillebot, 

au cours de la messe de la 
rentrée paroissiale.

méritent nos prières et nos remerciements.
Partis en autocars, ces cent vingt Hauts-Alpins 
sont revenus un dimanche matin la bouche 
encore pleine de louanges, la tête pleine de 
beaux souvenirs, et le cœur rempli du désir de 
revenir l’année qui va suivre.

Père Joseph Aubin
Directeur diocésain des pèlerinages

Remise du cadeau par les enfants du caté.

Pendant le chant d’action de grâce,  
Nathan, 7 ans, a chanté en solo.

Le groupe plante une croix  
au milieu des dizaines déjà présentes.

Une partie des pèlerins malades 
et hospitaliers devant la basilique.
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20 septembre : lancement  
à Notre-Dame du Laus

Ce temps de rencontre a rassemblé plus 
d’une soixantaine de catéchistes mais 
aussi des accompagnateurs de catéchu-
mènes adultes. La visée de cette journée 
s’est inspirée du changement actuel sur 
la manière d’annoncer Jésus-Christ dans 
le monde d’aujourd’hui. En effet, nous 
nous interrogeons sur ce qu’est la caté-
chèse avant même de savoir comment la 
pratiquer et avec quels outils. Nous nous 
sommes donc donné un thème à appro-
fondir « Transmettre la foi que nous avons 
nous-mêmes reçue ». 
La foi chrétienne dont nous vivons est 
fidélité au témoignage reçu des apôtres de 
Jésus de Nazareth. Mais cet « héritage » 
ne se transmet pas tel un objet d’antiquité. 
La foi transforme et fait vivre en disciple 
du Christ. Elle est une actualité pour tous 
les chrétiens depuis la Pentecôte. Elle est 
de l’ordre de l’expérience. « Faire la caté-
chèse », c’est donc soi-même se reconnaître 
dans une relation vivante à Dieu et aux 
autres. Que ce soit auprès d’enfants, de 
jeunes, d’adultes ou de catéchumènes, la 
catéchèse consiste à créer les conditions 
favorables pour que chacun puisse faire 
l’expérience spirituelle de rencontrer son 
Seigneur Dieu. On n’a pas à réussir à ce que 
l’autre ait la foi à tout prix. Il a sa liberté et 
Dieu respecte cela. L’Église nous place en 
tant que catéchistes ou accompagnateurs 
dans une dynamique de proposition de la 
foi, d’écoute de la Parole de Dieu.

Réunions de catéchistes en 
soirée sur les 3 archiprêtrés

Une journée de lancement reste un temps 
fort bienvenu pour beaucoup, mais elle ne 
peut correspondre aux personnes ayant un 
travail professionnel. Trois soirées ont donc 
été prévues pour pallier cette difficulté et 
prolonger la réflexion : le 4 octobre à Gap 
(Saint-Arnoux), le 14 octobre à Guillestre 
(Saint-Marcellin), le 18 octobre à Eyguians 
(Saint-Arey).
 Notre base de recherche s’est résumée 

en une question : « En tant qu’adultes et 
catéchistes, quelle est notre foi ? » Il y a 
une tension nécessaire entre dire la foi qui 
nous habite avec nos mots et considérer le 
credo comme le donné universel de la foi 
chrétienne. Même si la catéchèse évolue 
en ses pratiques la visée reste la même : la 
catéchèse part de la profession de foi telle 
qu’elle est énoncée dans le « symbole de 
la foi » pour aboutir à la possibilité pour 
le catéchisé de professer lui-même la foi 
chrétienne.
Ce dispositif a permis au plus grand nombre 
de pouvoir participer. Nous optons donc 
à l’avenir de nous réunir ainsi de temps 
à autre au niveau des trois archiprêtrés 
du diocèse. 

Constats  
et perspectives d'avenir

Sur le plan des doyennés, quelques 
remarques de mon point de vue. 
• Je vois et j’entends des catéchistes de 
tous âges qui disent encore : « Je fais mes 
leçons de catéchisme toutes les semaines, 
mais que faire pour les enfants qui n’ont 
pas suivi leur cours de caté les années pré-
cédentes ? » Il y a donc encore de grandes 
évolutions à opérer pour que la catéchèse 
ne soit pas assimilée à une pratique sco-
laire. Néanmoins, ces mêmes personnes 
s’avèrent de vrais témoins auprès des 
enfants qu’elles rencontrent. Les caté-
chistes et les accompagnateurs portent 
profondément le désir que chacun des 
catéchisés se laisse toucher par l’Évan-
gile comme nous le sommes nous-mêmes.
• Des paroisses constatent avec bonheur 
que le nombre des enfants catéchisés aug-
mente. Pour d’autres, c’est le contraire, les 
effectifs sont en baisse et on note un désin-
térêt pour la catéchèse. Pour connaître 
plus précisément l’impact de ces évo-
lutions, il faudra attendre la réalisation 
d’une prochaine enquête statistique sur 
l’ensemble du diocèse (l’aperçu ci-dessus 
concerne l'année scolaire 2009-2010).
• Le caté, c’est aussi pour les adultes. Alors 
que dans les mentalités la catéchèse reste 
essentiellement l’affaire des enfants, il y a 

de plus en plus d’attentes pour un partage 
de la Parole de Dieu de la part de caté-
chistes débutants ou des parents. Et ça et 
là des demandes de première communion 
occasionnent des démarches d’initiation 
à l’âge adulte.
• Les catéchistes dans leur grande majo-
rité sont des femmes mais de plus en plus 
d’hommes participent. Ce mouvement 
est important dans le sens où les enfants 
voient que la vie de foi peut concerner 
autant leur père que leur mère. La foi est 
une histoire de vie en famille et la mission 
de l’Église peut-elle être cohérente si elle 
ne sensibilise pas les familles à leur voca-
tion d’éveil à la foi ?
• Les catéchistes sont aussi bien des jeunes 
parents que des grands-parents, des reli-
gieuses de tous âges, des prêtres…
Mais le souci de la relève existe. La diver-
sité est perçue comme bonne, mais on 
sent de plus en plus que les aînés ont 
sans aucun doute à prévoir de passer le 
relais tout en continuant d’apporter leur 
soutien moral et « technique » à ceux qui 
démarrent.
Même si les effectifs diminuent, la caté-
chèse reste primordiale, d’où l’enjeu 
d’avoir des espaces de catéchèse qui com-
muniquent le goût d’y venir.
• Au cours des ateliers diocésains, comme 
sur le terrain, la coordination de la caté-
chèse s’exprime comme une nécessité 
vitale. Il s’agit de quelqu’un qui met effec-
tivement en synergie les moyens sur un 
ensemble de paroisses pour qu’une force 
d’initiatives soit possible, le tout dans un 
climat de fraternité et de collaboration. ▲

Sœur Béatrice Blazy
Responsable diocésaine  

de la catéchèse et du catéchuménat

Oui, c'est reparti pour une année de catéchèse. Cahin-caha, 
les acteurs de la mission catéchétique sont à l’œuvre.

Catéchèse

L'année 2010-2011 est lancée
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Depuis le 30 septembre, 
KTO a demandé à notre 
évêque de participer à une 

nouvelle émission nommée À la Source. 
Diffusé chaque jeudi à 19 h 40 et présenté 
par David Milliat, ce magazine décrypte l’ac-
tualité de l’Église. Au programme : repor-
tages, revue de presse, explications d’experts, 
analyses des directeurs de rédaction de la 
presse chrétienne, etc. Tous les quinze 
jours, en alternance avec le père Jean-
Robert Armogathe, Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri jette, dans L'Œil de..., son regard sur 
l’actualité sous la forme d'un court billet de 
deux minutes envoyé aux studios de KTO 
depuis la Maison épiscopale de Gap et redif-
fusé ensuite sur le blog du diocèse. 

Médias

Mgr di Falco Léandri tous les quinze jours sur KTO

Parcours pastoral diocésain

Calendrier 2009-2011
étapes du parcours Briançon Guillestre-Embrun Gap doyenné

Gap Périphérique
Saint-Bonnet – 

Chorges – Tallard
Deux-Buëch Intervenants

1. Qui est mon 
prochain ?

10 octobre 2009 – 9h-17h – Le Laus

1
re année 2009/2010

2. Parole de Dieu
Lundi 23 novembre 
Salle Ste-Thérèse 

20h – 22h30

Vend. 4 décembre
Guillestre

19h – 21h30

Sam.  5 décembre
Gap Salle St-André

14h – 17h

Lundi 30 novembre
N.-D. du Laus
20h – 22h30

Lundi 7 décembre
Eyguians

19h – 21h30
B. Gournay

3. Catéchèse 
Samedi 16 janvier 
Salle Ste-Thérèse

14h – 17h

Vend. 6 nov.
Guillestre

19h – 21h30

Samedi 23 janv. 
Gap Salle St-André

14h – 17h

Samedi 30 janv.
La Bâtie-Neuve

14h – 17h

Jeudi 14 janvier
Veynes

19h – 21h30
P. Fournier

4. Célébrer
Vendredi 23 avril
Salle Ste-Thérèse

19h – 21h30

Jeudi 29 avril
19h – 21h30

Samedi 13 mars
Gap Salle St-André

14h – 17h

Samedi 20 mars
Gap Maison diocésaine

14h – 17h

Jeudi 25 mars
Eyguians 

19h – 21h30
J.-M. Bardet

5. Sacrements  
de l'initiation

Jeudi  27 mai
Salle Ste-Thérèse

14h – 17h

Vendredi 28 mai
Embrun

9h – 21h30

Samedi 29 mai
Gap Salle St-André

14h – 17h

Vend. 21 mai
Rousset

19h – 22h

Jeudi 29 avril
Aspres-sur-Buëch

19h – 21h30
P. Fournier

6. Sacrements de la vie Samedi 12 juin  9h – 17h Eyguians – Salle de la mairie

2
e année 2010/2011

7. Attitude pastorale 
Sam. 18 septembre
Salle Ste-Thérèse

14h – 17h

Vend. 17 sept.
Embrun

19h – 21h30

Samedi 2 octobre
Gap Salle St-André

14h – 17h

Dim. 19 septembre
Saint-Bonnet
10h – 16h30

Sam. 25 septembre
Rosans

14h30 – 17h30
F. Caillet

8. Funérailles : mort
Jeudi 18 nov.

Salle Ste-Thérèse
20h – 22h30

Vend. 19 novembre
Guillestre

19h – 21h30

Sam. 20 novembre
Gap Salle St-André

14h – 17h

Vend. 15 octobre
La Bâtie-Neuve
19h – 21h30

Jeudi 21 octobre
Veynes

19h – 21h30
J.-M. Bardet 

9. L'Eglise
Vend. 25 mars

Salle Ste-Thérèse
20h – 22h30

Jeudi 9 décembre
Guillestre

19h – 21h30

Sam. 15 janvier
Gap Salle St-André

14h – 17h

Sam. 4 décembre
14h – 17h

Le Laus

Sam. 27 novembre
Laragne

14h – 17h
F. Caillet

10. Pour une vie 
spirituelle

Samedi 9 avril
Salle Ste-Thérèse

14h – 17h

Jeudi 17 mars
Guillestre

19h – 21h30

Samedi 19 mars
Gap Salle St-André

14h – 17h

Sam. 22 janvier
Gap Maison diocésaine

14h – 17h

Jeudi 20 janvier
Veynes

19h – 21h30
F. Bedin

11. Œcuménisme 
interreligieux

Jeudi 5 mai
Salle Ste-Thérèse

20h – 22h30

Jeudi 7 avril
Embrun

19h – 21h30

Samedi 9 avril
Gap Salle St-André

14h – 17h

Samedi 5 mars
Chorges

14h – 17h

Jeudi 3 mars
Laragne

19h – 21h30

12. Témoigner  
au cœur de la vie

Jeudi 26 mai
Salle Ste-Thérèse

20h – 22h30

Vendredi 13 mai
Embrun

19h – 21h30

Samedi 14 mai
Gap Salle St-André

14h – 17h

Samedi 7 mai
Rousset

14h – 17h

Jeudi 19 mai
Eyguians

19h – 21h30
F. Estrangin

13. Diocèse en fête Pentecôte – Dimanche 12 juin 2011 – Le Laus

Déjà en ligne : 
Déchéance de nationalité,
Et si notre président était musulman…

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri 
dans L'Œil de...

novembre 2010  N°60  église dans les Hautes-Alpes 7

Rubrique



En ce mois de novembre où visites et bénédictions de 
cimetière ont lieu, retour sur les funérailles célébrées 
par des laïcs là où ces célébrations sont déjà bien en 
place, à Gap et dans le Briançonnais.

Les funérailles par les laïcs

Paroisse de Monetier-les Bains et doyenné du Briançonnais

Histoire de la participation des laïcs  
aux célébrations de funérailles

Vers les années 2002, une formation 
sur deux années avait été proposée 
pour les paroisses du Briançonnais 

pour les laïcs, diacre et prêtres sur l’ac-
cueil des familles en deuil, et célébrations 
des funérailles, avec ou sans prêtre, avec 
ou sans eucharistie. Cette formation 
avait été assurée par Martine Paturle de 
Grenoble, de la formation liturgique du 
diocèse de Grenoble.
Il nous avait été dit : « Formez-vous à ce 
service, tant que vous avez encore des 
prêtres dans vos petites paroisses. » C’est 
ce qui a été fait à partir de cette époque : 
accompagner le prêtre pour la célébration 
(c’était le père Paul) ; recevoir avec lui la 
famille en deuil ; et écouter cette famille, 
puis préparer avec elle le déroulement de 
la célébration, dans la mesure où elle est 
réceptive à cette démarche.

Un travail d’équipe
À Monetier, les personnes qui ont suivi 
cette formation ont redonné cette forma-
tion à d’autres de la paroisse pour que 
nous soyons plus nombreux à être aptes 
à aider dans ce service.
À partir de l’année 2005, nous avons dû 
quelques fois faire des célébrations en 
absence du prêtre. Nous procédons tou-
jours en équipe, trois ou quatre personnes, 
avec la participation des familles si pos-
sible pour la lecture des textes ou quelques 
fois des témoignages.
L’animateur n’est pas toujours le même 
pour chaque célébration et nous nous par-
tageons les choses pour que l’assemblée 
ne se dise pas « c’est l’enterrement par 
un tel… ou par un tel » mais que c’est 
une équipe.

Je viens de vous donner l’expérience de 
Monetier. Pour la vallée de la Guisane des 
équipes sont en places. Exceptionnellement 
nous faisons appel à un membre d’une 
paroisse voisine pour nous aider.
Depuis 2005, nous avons fonctionné en 
doyenné pour les célébrations et la suite de 
la formation. Cette équipe d’une vingtaine 
de laïcs appelés par leurs curés, d’un diacre 
et de deux prêtres se retrouve tous les deux 
mois pour continuer cette formation, faire 
la relecture de certaines célébrations ou 
l’on a rencontré des difficultés. Nous 
acceptons de nous remettre en cause sur 
nos façons de faire ou de dire. Nous accep-
tons de nous dire les choses sans agres-
sivité. Nous sommes en Service d’Église.
Le père Guy Corpataux nous avait dit au 
début : « Aucune célébration de funérailles 
avec le prêtre seul ne devrait avoir lieu. 
Il est indispensable qu’il y ait une équipe 
avec lui, et pas seulement pour l’aider sur 
le plan matériel, mais pour participer, 
recevoir les familles, accueillir la commu-
nauté le jour des obsèques, être acteur de 
cette célébration, accompagner la famille 
au cimetière avec une parole du dernier 
adieu, sauf si la famille souhaite la faire 
elle-même. Ne laissons pas les familles 
aller seules au cimetière ! »

Des difficultés demeurent
Il n’est pas toujours facile de dire que le 
prêtre ne sera pas là. Quelques fois (surtout 
pour des familles qui ne sont pas allées à 
des obsèques depuis bien des années), cela 
leur paraît invraisemblable, et elles seraient 
prêtes à aller chercher un prêtre à l’autre 
bout du département, qu’elles ont connu 
dans le temps de leur jeunesse.

Il serait souhaitable d’agrandir nos 
équipes et de remplacer ceux qui ont des 
raisons d’arrêter. Ce service d’Église n’est 
pas simple.
Les rencontres avec les familles ne sont pas 
toujours évidentes. Il faut vraiment être 
soutenu par les équipes, le prêtre accom-
pagnateur, et avoir une formation continue, 
ne pas avoir peur de parler des difficultés. 
Mais ce temps avec les familles reste un 
moment très fort, et, bien souvent à la fin 
de la rencontre, certains nous disent avoir 
été très angoissés à l’avance et sont apaisés 
de ce temps d’échange et nous disent merci.
C’est à nous de discerner si la présence du 
prêtre est indispensable ou souhaitable… 
Quelque fois, les familles souhaitent une 
bénédiction et sont tout à fait d’accord que 
ce soit l’équipe de laïcs. Pour certains, « On 
souhaite une messe ! » veut simplement 
dire ne pas aller directement au cimetière 
mais passer avant par l’église.
Pour des obsèques difficiles 
(mort violente, personnes jeunes, 
ou autres cas), nous sommes 
soulagés d’être soutenus par la 
présence du prêtre ou du diacre, 
même sans eucharistie.

Les bienfaits d’un 
échange avec la famille, 

l’équipe et le prêtre
Certaines fois l’équipe de semaine se 
retrouve après les obsèques autour 
d’un café pour discuter, à chaud, sur 
comment s’est déroulée la célébration, 
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L’équipe des funérailles à Gap
Il y a tout juste un an, une dizaine de laïcs ont été missionnés par l’évêque 
pour assurer, avec les prêtres et les diacres, le service des funérailles sur 
Gap. Ils témoignent.

Nous assurons, soit avec les prêtres, soit en équipe de deux laïcs, la rencontre 
avec les familles, le déroulement de la célébration, et la prière au cimetière, 
ainsi que des temps de prière au funérarium. Chaque équipe assure une 

permanence de quinze jours tous les deux mois environ. D’autres personnes font 
ce même service sur une seule paroisse, ou plutôt, un seul clocher.
Notre équipe se retrouve régulièrement autour du père Jean-Michel Bardet, prêtre 
responsable, pour :
• se familiariser avec le rituel des funérailles à l’usage des laïcs ; approfondir tel ou 
tel temps de la célébration par des exercices pratiques ; par exemple : mot d’accueil, 
commentaire d’Évangile, etc. ;
• échanger sur nos expériences, lors de célébrations sans prêtre, nous essayons de les 
préparer le plus minutieusement possible, pour être, à ce moment-là le moins possible 
collées à notre déroulement et disponibles à la prière ;
• échanger sur nos rencontres avec les familles : toutes sortes de personnes se 
tournent vers l’Église à ce moment-là.

Être à l’écoute de la famille
Il est important qu’elles trouvent auprès de nous une écoute attentive, compatissante 
et respectueuse et qu’on bâtisse avec elles une célébration qui ouvre sur l’espérance 
chrétienne, celle de la vie plus forte que la mort, qui soit aussi au plus près de la 
vie humaine de la personne défunte qu’on présente à un Dieu qui n’est qu’amour.
Aussi, avons nous demandé et suivi une formation sur l’écoute au cours de cette 
année. Le but ? Apprendre à se retirer, pour que l’autre puisse prendre sa place, 
ne pas imposer, ne pas lui asséner des vérités qu’il ne peut intégrer et dont il n’a 
que faire à ce moment-là. Parfois, rectifier des idées fausses sur Dieu : celle d’un 
Dieu-comptable, d’un Dieu qui punit… Mais surtout par notre présence témoi-
gner à ces proches dans la peine un peu de cet amour de Dieu dont nous parlons.
Les réactions à l’ouverture aux laïcs des célébrations des funérailles sont diverses, y 
compris de la part des chrétiens pratiquants ; c’est somme toute tout à fait naturel.
Ce qu’il est important de redire, c’est que, comme dans toute célébration, c’est 
l’Église qui célèbre les funérailles de ses enfants, que la place du ministre ordonné 
doit toujours être privilégiée, mais que dans le contexte actuel de forte déchristia-
nisation, les rencontres avec les familles et les célébrations elles-mêmes sont un 
des lieux de catéchèse, un lieu éminent de proposition de la foi, et que les laïcs y 
ont leur place aux côtés des prêtres.

Carmen Estrangin

mais souvent nous avons d’autres obliga-
tions et c’est dommage.
Nous ressentons aussi, pour nos curés, ce 
manque de contact avec les familles en 
deuil. Lorsque c’est en ville, le prêtre n’a 
plus l’occasion de revoir ces familles. Dans 
les villages, c’est peut-être plus facile.
Si le curé n’était pas présent, nous essayons 
de lui retransmettre comment les obsèques 
se sont déroulées, de lui donner les élé-
ments qui pourront lui être utiles pour la 
rencontre des familles après les obsèques. 
Aux familles, nous disons que la prochaine 
messe dans le village sera à l’intention du 
défunt. En ville, nous donnons la liste des 
défunts de la semaine dans chaque eucha-
ristie du dimanche, et sur la feuille de 
paroissiale de semaine.

Élisabeth Gondre

Dépliant sur les funérailles chrétiennes lancé en 
mars 2010 pour l’ensemble du diocèse.
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Prière de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri

Au Secours, Marie !

I
l y a plusieurs mois, avant de quitter pour toujours ce grand 
vaisseau devenu inutile parce que sans passagers, 
 le petit séminaire Saint-Louis de Charance, j’ai parcouru  
une dernière fois les dortoirs désespérément vides  
où raisonnaient encore les cris et les rires d’enfants insouciants,  

les petits séminaristes.J’ai ressenti dans tout mon corps le souffle glacial  
de leur fantôme. J’ai marché au long des couloirs sombres, sinistres et désertés. Du 
haut d’une lucarne, j’ai vu l’herbe sauvage s’emparer, triomphante, du terrain de 
foot. Et là, là, sur tes joues Marie, sur les joues de ta statue au centre du jardin, j’ai 
vu des larmes, tes larmes ruisseler de tristesse le long de ton doux visage. Toi, au 
cœur de mère grand comme l’immensité du monde, tu pleures tes enfants disparus.

Le sol tremble Marie et je tremble avec lui. Les voilà, ils approchent avec leur machine 
infernale, ils viennent te chercher, d’arracher pour t’éloigner à jamais de ce lieu où tu 
sus accueillir tant de confidences et de prières. Ils t’emportent sur la montagne du Laus 
et là tes enfants devenus vieux pourront à nouveau te charger du poids de leur peine.

Au secours, Marie !

Avec humilité, mais avec force je te lance cet appel de détresse. Je vois chaque jour 
des hommes et des femmes assoiffés de l’Amour de Dieu qui n’ont plus de prêtres 
pour célébrer l’Eucharistie et leur donner les sacrements. Je vois des pasteurs aux 
cheveux blanchis, usés par un ministère devenu trop lourd. Je vois des communautés 
paroissiales réduites à une peau de chagrin le dimanche à la messe quand par chance 
elle est célébrée. Je vois des laïcs au visage parcheminé offrir, parfois en vain, leurs 
dernières forces pour continuer à servir l’Église pour laquelle ils ont tant donné.

Plusieurs fois par an j’accompagne jusqu’à leur dernière demeure 
des serviteurs de Dieu qui souvent s’interrogent sur les raisons de 
ce qu’ils jugent être l’échec d’une vie pourtant donnée.

Je ne sais ce que Jésus ton fils fera de son Église d’ici vingt ans. En revanche je refuse 
d’imaginer ce que l’Église sera d’ici dix ans dans ce diocèse reculé de montagne parce 
que je le sais et que cela hante mes nuits. Dans le 
meilleur des cas plus qu’une dizaine de prêtres !

La statue de Marie, transférée  
de Saint-Louis de Charance à Notre-Dame du Laus.

Le petit séminaire 
installé à Serres  
en 1905 et 1914.
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Rubrique

Prise de soutane de 
Mgr Jean-Michel di Falco 

Léandri en 1963 à Marseille.

« Vous avez choisi, Monseigneur, de faire du sanctuaire 
du Laus la maison des séminaristes. Nous les verrons 
donc ici pendant une partie de leurs vacances. »

Extrait du message du père Ludovic Frère  
délivré à l’issue de la célébration du dimanche 5 septembre au Laus

Marie, toi la Mère aimante et la tendre épouse, toi 
seule peut comprendre nos misères, nos pauvretés, 
nos doutes et nos désespoirs. Viens réveiller en 
nos cœurs cette petite flamme qui vacille.

Fais grandir chez les jeunes le désir de faire de leur vie un don.

Protège, Jean-Baptiste, Nelson, Paul-André, Eduardo, Éric, 
Joseph, séminaristes du diocèse sur le chemin du sacerdoce.

Donne aux familles chrétiennes le courage de témoigner 
de l’Amour de Dieu pour chacun d’entre nous.

Apprends aux enfants la joie de la prière.

Donne la paix et l’affection à nos aînés qui se retrouvent souvent 
seuls, malgré tout ce qu’ils ont donné au cours de leur vie.

Donne à chacun de nous l’Espérance dont nous 
avons besoin pour répondre à notre vocation.

Donne-nous d’être ce que nous devons être 
pour « mettre le feu au monde ».

Viens embraser l’Église et le monde.

Donne-nous la foi et la confiance qui, seules, donnent l’Espérance.

Je remets le diocèse entre tes mains, Marie, et te supplie 
de le prendre sous ta maternelle protection.

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri
Évêque de Gap et d’Embrun

Le petit séminaire  
Saint-Louis de Charance.

Les petits séminaristes de Saint-Louis 
(octobre 1932).

La chapelle du grand séminaire à Gap 
même (angle rue du colonel Roux et 

de la place Jules-Ferry), fermé en 
1905, suite à la loi de séparation de 

l'église et de l'état expulsant le clergé 
de ses locaux.

L’inauguration du grand séminaire de l’Adret, le 27 septembre 1931.
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Pourquoi un tel déficit ? Il faut savoir 
que ces comptes concernent envi-
ron 80 comptabilités : paroisses, 

services (pastorale des jeunes ou de la 
santé…) et curie (maison épiscopale, 
bibliothèque, archives, économat…).
Les charges sont au niveau de l’ensemble 
du diocèse et donc très diversifiées et dis-
persées ce qui en rend la maîtrise difficile.
Notre budget est incomparablement 
moindre que celui d’institutions publiques.
L’équation est simple : moins de prêtres 
sur le terrain égale moins de fidèles, moins 
de fidèles égale moins de ressources. Mais 
aussi, moins de prêtres en responsabilité 
égale plus de laïcs en responsabilité et de 
salariés.
Les principales lignes budgétaires 
concernent :
• les personnes : prêtres, religieuses, sémi-
naristes et salariés laïcs ;
• l’immobilier : nous sommes en période 

d’inventaire et de rationalisation ;
• RCF : la radio est d’un coût très élevé ;
• K'to Sphère : l’accompagnement de la 
jeunesse nécessite du personnel et un local ;
• La maison des prêtres aînés.

Quel avenir ?
Pour réduire le déficit et éviter de creuser 
les réserves, des pistes d’économies sont 
en cours ou à l’étude. Le Conseil diocésain 
aux affaires économiques (CDAE) travaille 
sur cette question.
Mais faut-il vivre caché en dépensant le 
moins possible ou souhaite-t-on être pré-
sent dans notre société en investissant 
sur l’avenir ?
Notre évêque, avec le développement du 
sanctuaire Notre-Dame du Laus ou l’inat-
tendu succès du CD Spiritus Dei nous montre 
l’attente d’un message d’Amour… Lorsque 
l’Église répond aux attentes l’on voit appa-
raître de nouvelles ressources financières ! 
Merci encore pour votre soutien. ▲

Damien Bredif
Directeur des affaires économiques et sociales

L'Église de France (à l'exception de l'Alsace et de la 
Moselle) vit uniquement de dons ! De fait, nombreux sont 
les diocèses ayant des résultats financiers négatifs.

L'association diocésaine 
connaît un déficit financier

Appel à votre générosité
Pour contribuer au denier : 
www.jycontribue.fr

En 2009, le montant des charges était de 3,4 millions d'euros, 
celui des ressources de 2,1 millions d'euros, soit un déficit 
d'exploitation de 1,3 million d'euros. En intégrant résultats 

financier et exceptionnel, le déficit est de 0,8 million d'euros.
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Samedi 9 octobre, les jeunes confirmés du diocèse, accom-
pagnés de Fred, Éric et du père Jean-Michel, se sont rendus 
au monastère d’Aiguebelle. La journée était placée sous le 

thème de la vie monastique. Une journée entre rencontres et 
temps de partage marqués du sceau de la découverte. 
En effet, beaucoup d’entre-nous ont pu mesurer l’attention 
priante des moines pour le monde dans lequel nous vivons. La 
vie monastique, qui se veut retirée et cloîtrée, n’est pas le signe 
d’un désintérêt pour l’ordinaire de nos vies. Bien au contraire, le 
témoignage  et la disponibilité du frère Georges ont été d’emblée 
une parfaite illustration  de cette réalité.

Une mission enrichie
Autre moment fort : la figure de Christian de Chergé. Après 
avoir visité le memorial de Tibhirine, l’histoire des moines de 
l’Atlas s’est faite proche de nous. D’abord par sa proximité dans le 
temps mais aussi par la force du message de tolérance et d’amour 
incarné dans leur vie et dans leur martyre.
Cette journée fut donc aussi pour nous l’occasion de participer 
aux offices et d’entrer progressivement dans le silence habité de 
l’Église en prière. A notre retour sur Gap, nous avons été accueillis 
par Mgr Jean-Michel di Falco Léandri à la Maison épiscopale pour 
célébrer l’eucharistie. Puis, à l’invitation de notre évêque, nous 
avons partagé un moment de convivialité en prenant ensemble 
notre dîner.
Pour clore cette journée, nous avons assisté, avec le regard nou-
vellement complice qu’a décillé notre journée, à la projection du 
film Des hommes et des dieux de Xavier Beauvois.
Nul doute qu’au terme de cette épopée spirituelle, chacun de 
nous se sait confirmé dans la mission qui lui est confiée : suivre 
le Christ, jusqu’au bout ! ▲

Éric Blanchard

Les confirmés à Aiguebelle

Dimanche 24 octobre, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri 
présidait à la cathédrale de Gap la messe d’envoi des 
jeunes se rendant au rassemblement CatOCap des 

lycéens de la province à Salon-de-Provence. Au cours 
de cette même messe, de nombreux enfants ont reçu 
pour la première fois le Christ en son eucharistie.

Les lycéens ont donné le cap
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Selon le baromètre de la pauvreté, 
enquête réalisée tous les deux mois 
par le siège du Secours catholique 

auprès de 134 équipes locales réparties 
dans toute la France, les publics les plus 
durement touchés par les effets de la crise 
économique sont les familles monoparen-
tales. Viennent ensuite à égalité les jeunes 
(étudiants, jeunes couples ou encore 
jeunes chômeurs) et les personnes âgées 
ayant des petites retraites. Les difficultés 
portent sur l’emploi, le logement et la 
faiblesse des ressources. La part des dons 
dans le budget national du Secours catho-
lique, représente 49 % des ressources.

L’alimentation comme 
problématique première

À la Délégation des Alpes du Sud, les dons 
récoltés ont permis de venir en aide :
• aux personnes en difficultés reçues tout 
au long de l’année par les bénévoles dans 
les équipes locales autour de probléma-
tiques principales telles que l’alimentation 
(86 %), l’argent (51 %), l’écoute (34 %), 

les factures d’énergie (25 %) mais aussi à 
travers des actions collectives (repas par-
tagés, ateliers, voyages des familles, etc.) ;
• aux sinistrés d’Haïti, du Var (avec envoi 
de bénévoles) et du Pakistan.

Appel aux bonnes volontés
L’appel à la générosité se fera les :
• les 13 et 14 novembre avec la quête sur 
la voie publique dans quelques villes ;
• le 21 novembre avec la quête impétrée 
dans les églises au cours des messes ;
• lors de l’organisation de tables ouvertes, 
de goûters, de stands sur les marchés, etc.
N’oublions pas que 54 % des dons faits 
au Secours catholique sont collectés en 
novembre et décembre, nous avons donc 
besoin de vous durant cette période. ▲

Envoyez vos dons à :
Secours catholique
Délégation des Alpes du Sud
4C, impasse de Bonne – 05000 Gap
Tél. : 04 92 52 15 96.

Comme chaque année, le Secours catholique organise 
sa collecte nationale durant le mois de novembre. Tous 
les bénévoles de notre association – 63 000 en France, 
480 dans notre délégation 04/05 – sont mobilisés pour 
récolter les dons qui permettront au plus démunis de 
bénéficier de l’aide apportée par le Secours catholique.

Soyons attentifs aux ressources des pauvres
Dans sa campagne 2010, le Secours catholique invite les chrétiens à porter un regard 
attentif aux « ressources des pauvres ». Si globalement la pauvreté n’augmente 
pas en France, les inégalités se creusent de façon souvent dramatique, au point 
que « le reste à vivre mensuel » de beaucoup de personnes et de familles diminue 
dangereusement. Chacun connaît les conséquences de ces manques essentiels : 
désocialisation, perte de dignité, handicaps pour le devenir des enfants. Les baromètres 
qui observent la situation concrète des personnes émettent quelques clignotants 
significatifs : le moral et le goût de vivre de personnes qui sont marginalisées sont 
atteints ; les aides publiques apparaissent très insuffisantes ; le tissu social est fragilisé. 
Les bénévoles qui accompagnent les personnes en situation de précarité peuvent 
heureusement témoigner de leurs propres ressources humaines et spirituelles : 
sens de la solidarité, confiance donnée, énergie pour s’en sortir par le haut… »

Extrait de la lettre de Mgr Bernard Housset, président du conseil de la solidarité aux évêques de France

Secours catholique

Collecte nationale le 21 novembre

Agenda
Décembre 2010 :  
campagne « 10 millions d’étoiles ».
27 et 28 janvier 2011 : visite de François 
Soulage, président national du Secours 
catholique dans nos territoires.
29 janvier 2011 : 10e anniversaire du 
service Fauteuils-ski à Orcières 1850.

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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Certains de ces livres anciens ont 
retenu l’attention des visiteurs, 
lors des Journées du patrimoine 

dont le thème était « Hommes et femmes 
qui écrivent l’histoire ». Parmi eux, on a 
pu notamment découvrir un ouvrage du 
début du XVIIIe siècle, en quatre volumes 
in-folio, dont la reliure d’époque, en veau, 
est dans un très bel état de conservation. 
Chaque volume contient 650 à 720 pages, 
rédigées en latin.

Pagi, un critique de son temps
L’auteur, Antoine Pagi (1624-1699), ori-
ginaire des Bouches-du-Rhône actuelles, 
conventuel franciscain élu provincial à 
quatre reprises, fut un des plus célèbres 
historiens de son temps. Il entreprit l’exa-
men des Annales ecclesiastici de Baronius, 
elles-mêmes composées de 1588 à 1593 
et embrassant l’histoire du christianisme 
depuis les premiers temps jusqu’en 1198. 
Ces annales de l’illustre cardinal Cesaro 
Baronio, ou Coesar Baronius (1538-1607), 
– on dit qu’il faillit à deux reprises être élu 
pape – comportaient en réalité un certain 
nombre de méprises ou d’erreurs. Antoine 
Pagi, s’en étant aperçu, entreprit de les 
corriger années par années. Il publia de 
son vivant le premier tome de sa critique 

à Paris, en 1689 ; les trois 
autres volumes, furent 
entièrement achevés et 
rédigés avant sa mort en 
1699. L’ouvrage complet 
fut édité, après sa mort, 
par son neveu François 
Pagi, lui aussi conven-
tuel, à Genève. Et non pas 
à Anvers comme indiqué 
sur la page de titre. C’est 
cet ouvrage, datant de 
1705, qui se trouve à la 
bibliothèque diocésaine 
sous le titre Critica his-
torico-theologica in uni-
versus Annales ecclesiasticos em. et rev. 
Caesaris card. Baronii.
Le très bel exemplaire, en quatre volumes, 
que possède la bibliothèque, offre notam-
ment deux caractéristiques intéressantes : 
sur la page de titre, et pour chacun des 
exemplaires, on trouve une signature à la 
main : « Pagi » ; peut-être celle de François 
Pagi lui-même, éditeur du travail de son 
oncle. Également au début de chaque 
volume, on trouve un ex-libris daté de 
1836, mentionnant le don de l’ouvrage à la 
bibliothèque du séminaire de Gap, par Mgr 
François Antoine Arbaud, évêque de Gap 

de 1823 à 1836. Si on ignore depuis quand 
et par quelles circonstances Mgr Arbaud 
était en possession de ces annales, on n’est, 
par contre, nullement surpris de voir qu’il 
souhaita en faire don à ce grand séminaire 
qu’il avait lui-même organisé. ▲

Frère Jean-Marie Dezon
Diacre

Le frère Jean-Marie Dezon travaille à la biblio-
thèque diocésaine Mgr-Depéry à Notre-Dame 
du Laus, depuis son arrivée dans le diocèse, 
en août 2010.

À la bibliothèque diocésaine Mgr-Depéry, se trouvent des ouvrages de théologie 
contemporaine, d’exégèse et de nombreux rayons consacrés à la spiritualité. Elle 
conserve aussi des volumes anciens, classés et enregistrés, qui constituent un fonds 
d’une réelle valeur spirituelle, intellectuelle mais aussi esthétique. Les plus anciens de 
ces volumes datent de la fin du XVe siècle.

Bibliothèque diocésaine

Un concentré d'histoire
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Même si tes églises ont vieilli parfois

Si la poussière grise recouvre tes bras

Donner ma chemise, donner comme toi

Même si les temps changent, toi ne change pas

Garde-moi un ange pour guider mes pas

Dans ce monde étrange plus bas qu’ici-bas

Moi je crois en toi, en toi sur ta croix

Les enfants dessinent des signes de croix

Et je crois en toi, en toi sur ta croix

Fils de Dieu sublime, crucifié pourquoi

Même si la nuit tombe sur la nuit des rois

Et que sur les tombes c’est toi que je vois

Même quand tout s’effondre je garde la foi

Même ceux qui sont pauvres,  
 même ceux qui ont froid

Dans la lumière mauve le chantent avec moi

Même si tout se sauve, toi tu restes là

Moi je crois en toi, en toi sur ta croix

Des prières intimes montent jusqu’à toi

Et je crois en toi, en toi sur ta croix

Dans le ciel splendide souvent je te vois

Moi je crois en toi, en toi sur ta croix

Les enfants dessinent des signes de croix

Et je crois en toi en toi sur ta croix

Fils de Dieu sublime, crucifié pourquoi 

Auteur-compositeur : Didier Barbelivien
Éditeurs : Onze Music/Colchique Music

Chanté par « Les Prêtres », piste 9 de l’album Spiritus Dei

Je crois en toi


